
Changements transformateurs par l’art ? Arts visuels contemporains et reconfiguration des imaginaires 
écologiques 

Afin de lutter contre le déclin accéléré de la biodiversité, l’IPBES appelle, dans son rapport thématique sur les 
changements transformateurs (2024), à « un changement urgent dans la façon dont nous percevons et 
interagissons avec la nature », et déploie ses propositions d’actions en cinq stratégies. En particulier, la stratégie 
5 préconise de « changer les points de vue et les valeurs de la société pour reconnaître l'interconnexion entre 
l’humain et la nature », et inclut de transformer les récits culturels et les normes sociales, de faciliter 
l’apprentissage transformateur, de cocréer des connaissances et de promouvoir la connexion avec la nature.  

En lien avec l’IPBES, la psychologie de la conservation étudie les rôles des expériences de nature dans le 
développement d’une connexion affective et cognitive au vivant (Clayton et al. 2017) ainsi que de comportements 
pro-environnementaux. En particulier, des résultats de recherche montrent l’intérêt d’expériences vicariantes (au 
sens de Kellert 2002) dans cette construction, par exemple via des documentaires (Soga et al. 2016) ou de la 
littérature (Kohner 2018, Prévot et Berrocal 2025).  
Dans ce projet, nous relevons le défi de répondre aux ambitions de l’IPBES qui croisent des enjeux individuels 
(apprentissage, connexion à la nature) et collectifs (normes sociales, récits culturels) relatifs à notre connexion à 
la nature, en nous appuyant sur un objet innovant : les arts visuels contemporains quand ils abordent 
directement ou indirectement les questions de nature et d’écologie, incluant mais ne se limitant pas à l’art dit 
écologique (Ardenne 2018). En effet, (1) la production artistique contemporaine est un lieu insigne d’exploration 
(Latour 2021) et de partage (Rancière 2005) du sensible qui se place à l’interface entre les préoccupations 
esthétiques, scientifiques, sociales et politiques actuelles ; (2) l’expérience de l’art (Dewey 1934, Schaeffer 2015, 
Goodman 1976) peut amener à différents niveaux de transformations individuelles des publics (Zhong Mengual 
2021, Emond 2020, Latour 2021) ; (3) cette expérience peut être approfondie, modifiée ou prolongée par les 
dispositifs de médiation (Chaumier et Mairesse 2023) physiques, textuels ou numériques. La recherche sur la 
place de l’écologie dans la production artistique et dans les expositions muséales se développe en France (Vassal 
et al. 2025).  
Ce projet cherche ainsi à étudier la manière dont les arts visuels contemporains peuvent contribuer aux 
transformations proposées dans la stratégie 5 de l’IPBES, vers une prise de conscience de la nécessité de la 
transition vers un monde durable où humains et nature coexistent en harmonie, par une approche de recherche 
interdisciplinaire innovante (voir ci-après). 

 

Ce projet s’articule autour de deux axes : 

(Axe 1) Les modalités de prise en charge des enjeux transformateurs par les mondes de l’art :  Comment les artistes 
et commissaires d’exposition s’emparent-iels des questions de transitions écologiques et sociales dans leurs 
processus de création, et comment sont-ielles accompagné.es par les institutions artistiques ? Comment ces 
questions sont-elles reprises, reformulées ou transformées dans les textes institutionnels ou critiques 
accompagnant la diffusion de ces œuvres ? 

(Axe 2) Les modalités de réception des œuvres d’art par les différents publics : Comment s’articulent les 
expériences de l’art et les expériences de la nature dans la réception d’œuvres à thématique écologique, en 
fonction de la diversité des individus et de leurs niveaux d’expertise, ainsi que de la diversité des œuvres d’art et 
des contextes d’exposition ? 

 

Méthodes 

Une première étape du travail finalisera les corpus et terrains de recherche, ainsi que le partenariat opérationnel 
avec une ou deux institutions culturelles ou expositions ancrées sur des territoires diversifiés (Paris, ville en 
région, territoire rural / hors ou dans l’espace public). Par exemple : Bourges Capitale européenne de la culture 
2028 (https://bourges2028.org/), la Fondation Cartier (https://www.fondationcartier.com/), le parc de la Villette 
(https://www.lavillette.com/halle-de-rouvray/). 

Le travail de thèse proprement dite articulera des méthodes de recherche classiques (qualitatives et 
quantitatives, bibliographique), un projet de recherche-action et un projet de science participative : 

Axe 1 : (i) Étudier les pratiques artistiques, curatoriales et de médiation qui traitent directement ou 
indirectement des enjeux des rapports à la nature. Cette étude prendra aussi en compte les façons dont les 



mondes de l’art comprennent et mobilisent les notions venant de l’écologie scientifique ; (ii) Co-construire un 
dispositif de médiation avec un partenaire, dans le cadre d’une exposition déjà programmée ou montée ad hoc 
et implémenter cette médiation auprès de divers publics, dans une démarche de recherche-action. 

Axe 2 : (i) Réaliser des enquêtes de réception auprès de publics variés (plus ou moins experts ; plus ou moins 
urbains) afin d’explorer les effets de l’expérience face à l’œuvre d’art, les expériences de nature qui peuvent s’y 
jouer et les effets perçus des dispositifs de médiation dans cette articulation. Certaines enquêtes pourront être 
suivies dans le temps ; (ii) mettre en place et suivre un dispositif de partage d’expériences de nature via une 
œuvre d’art, en construisant une mission dans la plateforme Histoires de nature (https://www.changing-
natures.org/fr, MNHN). Cette mission proposera aux participant.es de déposer une œuvre d’art contemporain 
qui fait sens pour leurs relations à la nature, accompagnée d’un récit explicatif de leur choix. Les données 
déposées sur cette plateforme constitueront un corpus original et participatif d’œuvres contemporaines et de 
modalités de réception. 

Cadre disciplinaire et adéquation à SOUND : le projet se positionne à la croisée entre (1) écologie et sciences de 
la conservation, (2) psychologie de la conservation et (3) esthétique, études de réception et études muséales. Il 
permet d’ouvrir de nouvelles collaborations entre ces champs disciplinaires au sein de l’ASU, à travers une co-
direction de thèse entre le Muséum national d’Histoire naturelle et le Conservatoire national des arts et métiers 
qui a rejoint l’Alliance Sorbonne Université à l’été 2025. Les deux directrices de cette thèse seront : 
- Anne-Caroline Prévot (DR CNRS), écologue de formation qui travaille en psychologie de la conservation autour 
des changements transformateurs de l’IPBES. Une partie croissante de ses travaux concerne les créations 
artistiques et ludiques (littérature, théâtre, jeux).  
- Lucie Marinier (CNAM), titulaire de la chaire d'ingénierie de la culture et de la création, membre du laboratoire 
LIRSA (CNAM) et enseignante à l’école du Louvre. Ses recherches portent sur les transitions écologiques et les 
métiers des musées, elle a co-dirigé en 2026 l’ouvrage Écologie et musée. Elle connaît parfaitement le monde du 
marché de l’art et des institutions muséales et pourra accompagner le.la doctorant.e dans ses recherches de 
partenaires.  

Médiation : Les activités de médiation demandées dans le cadre de SOUND sont parfaitement cohérentes avec 
le travail de recherche de ce doctorat, dont un des axes est spécifiquement une étude de médiation. Les 
candidat.es feront des propositions de médiation parmi les exemples détaillés en ligne dans le « résumé du projet 
de médiation », selon trois axes : (1) informer divers publics sur les enjeux de : biodiversité, relation humains - 
nature, objectifs de l’IPBES, sur les recherches menées au MNHN, en lien avec les problématiques des terrains ; 
(2) renforcer les passerelles entre la recherche en art et en sciences de la conservation au sein de l’ASU, les liens 
entre chercheurs en écologie et professionnels de l’art afin de favoriser l’émergence de nouvelles initiatives et la 
diffusion des résultats scientifiques auprès des publics de l’art sous des formes sensibles ; (3) présenter les travaux 
en cours sur l’articulation entre expérience de l’art et de nature auprès des experts en art, en écologie et du grand 
public. Les formats peuvent inclure : co-construction d’expositions au sein de centres culturels, expérimentation 
de dispositifs de médiation auprès de différents publics dans les institutions partenaires, médiation par la science 
participative avec Histoires de nature, organisation de rencontres, mise en lien d’artistes et de scientifiques… 
Diffusion : Les résultats de ce travail seront valorisés par des publications scientifiques interdisciplinaires, ainsi 
que par le partage de celles-ci dans le monde non académique. La diffusion des résultats de recherche pourra 
également se faire dans le cadre d’une exposition d’art contemporain co-construite. Une diffusion sera aussi 
réalisée auprès du ministère de la culture et de la délégation française de l’IPBES. 

Profil recherché : Les candidat.es devront témoigner d’un parcours professionnel interdisciplinaire, combinant 
écologie, esthétique, psychologie sociale ou sociologie. Une expérience professionnelle dans le milieu de l’art 
contemporain sera appréciée. Un grand niveau d’autonomie et de travail collaboratif est demandé, ainsi qu’une 
maîtrise de l’anglais scientifique. 

Références citées : Ardenne 2018 Un art écologique: création plasticienne et anthropocène ; Chaumier et Mairesse 2023 La 
mediation culturelle ; Clayton et al. 2017 Conservation Letters 10 : 645-651 ; Dewey 1934 L’art comme expérience ; Emond 
2020 Les composantes d’une expérience esthétique transformatrice dans le contexte d’une visite au musée: les adultes explorant 
l’art contemporain ; Goodman 1976 Languages of Art: An Approach to a Theory of Symbols ; IPBES 2024 « The underlying 
causes of biodiversity loss and the determinants of transformative change and options for achieving the 2050 vision for 
biodiversity » ; Kellert 2002 Children and Nature, pp 117-151 ; Kohner 2018 Récits et écologies : pratique de l’attention 
polyphonique ; Latour 2021 Comment les arts peuvent-ils nous aider à réagir à la crise poltique et climatique ? ; Prévot et 
Berrocal 2025 Language & Ecology [en ligne]; Rancière 2005 Le partage du sensible: esthétique et politique ; Schaeffer 2015 
L’expérience esthétique ; Soga et al. 2016 International Journal of Environmental Research and Public Health 13 : 529; Vassal 
et al. (coord) 2025. Musée et écologie : Missions, engagements et pratiques ; Zhong Mengual 2021 Apprendre à voir: le point 
de vue du vivant. 

https://www.changing-natures.org/fr
https://www.changing-natures.org/fr

